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Je suis très heureux d'introduire ce cahier édité conjointement par les
Verts et la Fédération des élus écologistes. Il est la traduction de notre
rencontre du 9 octobre 2003, “les 3 heures pour l'écologie”, sur le
thème “brûlant” du changement climatique.

Après les événements que nous avons vécus durant l'été 2003, après les tornades,
les tempêtes ou inondations, il était important que l'ensemble du mouvement éco-
logiste, qu'il soit politique ou associatif, quelques soient nos domaines d'action,
puisse se rencontrer, débattre et échanger. C'était l'objet de notre rencontre.
Il est aujourd'hui de plus en  plus plausible que l'homme soit responsable du
réchauffement climatique. L'activité industrielle du siècle dernier et de ce début de
siècle semble en être la cause majeure, voire unique. Et l'Histoire nous montre que,
trop souvent, les hommes ont négligé leurs responsabilités pour les reporter sur les
générations à venir, avec toutes les conséquences que cela peut avoir en termes de
mort, de misère et de catastrophes. Aujourd'hui, l'addition pourrait être encore plus
lourde pour les générations futures qui devraient payer le prix fort de nos inconsé-
quences actuelles.
Or quels sont les enjeux de civilisation, plus encore que les enjeux de société, qui
sont posés par le réchauffement climatique ?
Lors de notre débat, des parlementaires Verts et des responsables associatifs ont
accepté de se réunir et confronter leurs points de vue. Et notre constat, convergent
sur bien  des poin ts, est que les dangers d'un  réchauffement climatique son t
aujourd'hui de plus en plus confirmés. Convaincus de cela, nous mesurons égale-
ment que la majorité des “décideurs” resten t à convaincre. Sans une action
conjointe et concertée, profitant de nos crédibilités respectives, nous ne ferons
qu'être spectateurs d'un drame annoncé.
Ce sujet est sans doute le problème écologique le plus important auquel nous ayons
jamais été confrontés. L'urgence des solutions est à la mesure des phénomènes pro-
voqués. Nous attendons de nos décideurs beaucoup de courage pour affronter et
décider en conséquence.”

•  Allain Bougrain-Dubourg, 
Président de la Ligue de Protection des Oiseaux (LPO)

•  Nicolas Hulot, Président de la Fondation Nicolas Hulot
•  Michèle Rivasi, Directrice de Greenpeace France

DES PERSONNALITÉS NATIONALES VERTES
•  Jacques Boutault, Maire du 2° arrondissement
•  Yves Cochet, Député
•  Marie-Anne Isler-Béguin, Députée Européenne
•  Alain Lipietz , Député Européen
•  Yves Piétrasanta, Député Européen
•  Yann Wehrling, Porte parole des Verts

PRÉFACE 
Nicolas Hulot

LES PARTICIPANTS

“

Nicolas Hulot
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37° était la température au
plus fort de la canicule de
l’été 2003. C'est à peu près
12° de plus que ce que l'on

a habituellemen t à la même période.
L'année 2003 était une année qui a été
marquante en terme de réchauffement
climatique. Cela a été une année chaude
pour la planète. Elle est parmi les plus
chaudes du siècle qui commence, du siè-
cle qui vient de s’achever. La canicule de
cet été-là a été évidemment abordée
sous l'angle dramatique de la surmorta-
lité, notamment des personnes âgées.
Par contre, sa cause (qui est selon nous
le réchauffement climatique) a été cer-
tes évoquée, mais timidement abordée.
Si nous avons voulu discuter avec plu-
sieurs acteurs importants du monde de
l'écologie, qui s'expriment efficacement
sur ce sujet-là, c'est pour améliorer la

prise de conscience collective, devenue
absolument indispensable aujourd'hui.
Le discours écologiste sur le réchauffe-
ment climatique, s' il se retrouve dans
certains propos de nos décideurs politi-
ques, ne figure pas malheureusement
de façon  importan te et sign ificative
dans leurs actes. Les faits démontrent
de leur part, et de celles des décideurs
écon omiques et médiatiques, que la
pr ise de conscience n 'est pas là. Les
choix importants pris en France et dans
le monde, démon tren t bien  que l'on
n 'est pas du tout sur la bonne voie à ce
propos.
Notre but ici est d' in terpeler, de faire
des propositions, de mettre en relation
des élus avec des représentants de gran-
des ONG environnementales pour agir
de concert. Ce document témoigne de
cette prise de conscience collective.” •

“ Notre but ici est d'in terpeler, 
de faire des propositions, 
de mettre en  relation  des élus
avec des représentan ts de grandes
ONG environnementales pour
agir  de concer t.
Ce document témoigne 
de cette pr ise de conscience 
collective.”

12° AU-DESSUS 
DE LA MOYENNE
Yann Wehrling

“
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gens qui les attendent, et puis ils arri-
vent dans le nord de l'Europe. Et bien
on constate qu'il y a une surmortalité
actuellement, notamment pour la tra-
versée de la zone désertique qui s'est
étendue de façon dramatique pour ces
oiseaux. Pour les hirondelles par exem-
ple, on pense qu'il n 'y en a plus qu'une
sur deux qui revient après sa nidifica-
tion , ce qui est considérable comme
impact.
On constate également qu'il y a désyn-
chronisation. Lorsque les oiseaux insec-

tivores revenaien t chez nous, jusqu'à
présent ils trouvaient globalement des
pics de populations d'insectes qui pou-
vaient satisfaire à leurs besoins.
Aujourd'hui, avec le réchauffement, il
est avéré que les insectes, qui réagissent
beaucoup plus vite que la plupart des
animaux, se reproduisent plus tôt. Ils
ont donc un pic de population préma-
turé, et quand les oiseaux arrivent ils
n 'ont plus assez d' insectes pour s'ali-
menter. Ceci est un vrai problème.
Mais est-ce que le réchauffement est

mauvais pour tout le monde ? Il faut
être honnête, on constate, en tout cas en
France, que ça ne touche que 50%  des
oiseaux qui ont fait l’objet de l’étude.
Parmi ces 50% , on peut dire qu'il y en a
la moitié qui est véritablement affectée,
notamment par  la désynchron isation
entre les ressources alimentaires et les
besoins alimentaires de ces oiseaux. 
Et puis il y en a d'autres qui seraient
avan tagés. Certains oiseaux, qui on t
compris qu ' il faut remonter  plus tôt,
von t occuper l'espace beaucoup plus

rapidement et surtout ils vont avoir une
durée de reproduction  élargie, ce qui
leur permettra d'avoir jusqu'à trois pon-
tes parfois, ce qui va augmenter  la
chance de pérennisation de l'espèce. Et
ça c'est un acquis qu'on ne peut pas nier.
D'autres oiseaux ont trouvé la parade :
les oiseaux qui traversent la France et
doivent descendre jusqu'en Afrique, se
disent parfois : “au fond, on n 'est pas si
mal ici” parce qu'il fait moins froid. Il
ne s'agit pas d' in sectivores évidem-
ment, mais je pense notamment à la

Je vais évoquer le réchauf-
femen t climatique à tra-
vers un indicateur particu-
lier  qui nous touche à la

Ligue de Protection  des Oiseaux : il
s'agit bien sûr des oiseaux. Et je m'en
félicite car c'est peut-être une des rares
fois dans une “ambiance” de Verts où
l’on va parler de faune sauvage.
Les oiseaux sont des indicateurs : les
An glo-saxon s s' in téressen t depuis
lon gtemps à l' effet produit  par  ce
réchauffement climatique sur la vie de
la faune. L'IFEN (Institut Français de
l’Environnement) nous a demandé tout
récemment, à la LPO (Ligue pour  la
protection  des oiseaux), d'essayer de
réfléchir  sur  ce sujet. C'est Philippe
Dubois, qui vient au passage de sortir
un livre formidable : “Nouveau climat”,
et qui s'intéresse notamment à l' impact
sur  la faune qui a conduit cette
réflexion . Il s'est appuyé sur quelque 
10 000 ornithologues, amateurs, profes-
sionnels, en  tout cas sur des gens de

qualité qui ne disent pas n 'importe quoi
et qui ont compétence à observer depuis
près d'une trentaine d'années le com-
portement des oiseaux.
Désormais nous avons des indications
qui n 'avaient pas été rassemblées jus-
qu 'alors. C'est insuffisan t, mais c'est
une première approche. Qu'est-ce que
l’on constate ? 
En premier lieu que les oiseaux qui sont
près de chez nous, on va dire dans le sud
de la France, remonten t assez peu et
peuvent rester au Sud. En comparaison,
les grands voiliers, les oiseaux qui vont
faire près de 6 000 km pour aller  en
Afrique, eux vont subir de manière plus
frappante le réchauffement climatique.
De deux manières : la première c'est
d'abord, vous le savez, la sécheresse en
Afrique, qui touche dramatiquement les
hommes et qui affecte égalemen t la
faune. Pour vous donner un exemple,
quand un oiseau revient d'Afrique, il
doit bien  sûr  traverser  le Sahara, la
Méditerranée, les Pyrénées, avec les

LES OISEAUX SONT 
DES INDICATEURS 
DU RÉCHAUFFEMENT 
CLIMATIQUE
Allain Bougrain-Dubourg

“ ( …)  il y a une surmor talité
actuellement, notamment pour  
la traversée de la zone déser tique 
qui s'est étendue de façon  
dramatique pour  ces oiseaux. ”

“
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des zones de protection  inscrites sur
une carte définitivement figée. Il faudra
bouger en  même temps que la nature
bouge, et évidemment il faudra bouger
de façon à favoriser la préservation des
espèces et cette nature. Il faudra inven-
ter, car ils n 'existent quasiment pas, ou
réinventer des corridors biologiques.
Il faudra de la souplesse. Mais quand je
dis souplesse je suis très inquiet car
j'entends ici et là, particulièrement en
ce moment, au nom de la souplesse, de
l' adaptation , de la man ière don t on
regarde vivre le vivant, et bien on veut
imposer  des quotas. C’est-à-dire que
nous n 'aurons plus d'espèces protégées,
ce sera terminé comme notion. On va
gérer la nature. Je crois qu'on n 'est pas
encore assez sages, assez mûrs ni matu-
res pour gérer la nature. Je crois qu'on
a des devoirs d'atten tion , qu ' il faut
faire au mieux, mais considérer qu'une
espèce doit toujours être préservée. Je
pen se aux rapaces n otammen t qui
aujourd'hui sont sur la ligne de mire si
j'ose dire.
Et si je par le peut-être avec passion ,
c'est qu'il y a trop de gens qui sont pas-

sionnés d'une autre manière, passion-
nés de la mort en général, et de la des-
truction. Voilà pourquoi je parle de cette
manière. 
Maintenant je vais dire un mot sur les
Verts.
Je lisais dans Le Monde il n 'y a pas si
longtemps, un article de Noël Mamère.
Et l'une des dern ières questions, de
mémoire, était : “est-ce que vous allez
in tégrer  l' environnemen t, l' écologie
dans le programme des Verts ?” Et Noël
Mamère de répondre : “Mais non, nous
sommes un parti  généraliste, bien sûr
l'écologie nous in téresse, mais autant
que le social, la politique internationale,
etc.” Et bien moi j'ai du mal à compren-
dre. J'ai l' impression que quand on lui
par le de nature, c'est comme si un
cycliste avait peur de ses pinces à vélo.
Alors il faut quand même être un peu
attentif, et je crois qu'il y a une erreur
politique de la part des Verts. Je suis
absolument désolé quand je vous ai vus
en université d'été, au mois de septem-
bre, sur les cendres des incendies du
midi de la France, j'aurais préféré vous
voir dès le début quand ça a commencé

cigogne blanche, à l’aigrette et à bien
d'autres oiseaux qui ont décidé de s'ins-
taller, pour  passer  l'h iver  et qui se
disen t qu ' ils ne von t pas traverser  la
Méditerranée pour rejoindre l'Afrique
du Nord ou l'Afrique Centrale.
Et dans les heureux bénéficiaires, j'ai
envie de parler de la grue cendrée, un
oiseau qui en  pr incipe traversait la
France et allait hiberner en  Espagne,
voire plus au Sud. Par bonheur elle a
choisi de s'arrêter  en  Champagne-
Ardennes. Pour  deux raisons : tout
d'abord parce qu'on a fait des retenues
d'eau pour la gestion de la Seine, on a
fait des barrages, et le travail de
l'homme n 'est pas toujours néfaste à
l'égard de la faune. Toutes ces zones
humides qui ont été globalement fabri-
quées, en tout cas entretenues, maçon-
nées par  l'homme, ces grands lacs
comme le lac de Der, on t permis de
créer un  site favorable à l’accueil des
grues. Et puis ensuite le climat : les
grues sont restées de sorte qu'en novem-
bre elles vont arriver en grande masse.
Et voilà une région  comme la
Champagne-Ardennes qui économique-

ment, est globalement sinistrée, où les
gens ont eu l'intelligence d'accueillir ces
grues en se disant “que ça n 'allait pas
déranger”. C'est vrai qu 'on  n 'est pas
dans une zone d'agriculture particuliè-
rement importante et donc il n 'y a pas
d'agression très violente à l'égard des
ressources humaines. L'accueil a été
bon  grâce au travail conduit par  les
associations de protection de la nature
qui ont dit aux élus et aux citoyens que
c'était une chance pour eux. Le résultat
est qu'il y a deux ans, il y avait 70 000
grues stationnées en  Champagne-
Ardennes. Plus besoin d'aller à l'autre
bout du monde pour voir un spectacle
exotique tout à fait exceptionnel qui a
pu générer une économie locale de tou-
risme de nature de sorte que tous les
gîtes ruraux sont pleins.
C'est une chance pour les oiseaux, c'est
une chance pour l'homme.
Que doit-on faire face à cette situation ? 
Je crois d'abord qu'il faut être attentif,
qu'il faut étudier, évidemment, c'est ce
qu'on  s'emploie à faire actuellement,
mais ça nous conduira à une obligation
de gestion. On ne pourra plus réserver
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“ ( …)  il faudra bouger  
de façon  à favor iser  
la préservation  des espèces .”
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climatique, de s'attacher à ces espaces
protégés et de la même façon à la protec-
tion des espèces.
On  se souvien t du discours du
Président de la République, à Durban,
en Afrique du sud sur la protection de
l’environnement. Quelques mois plus
tard, il y avait la réunion qu'il y a tous
les dix ans sur les espaces protégés, la
France n 'était même pas représentée. Il
y a eu une dizaine de personnes présen-
tes : l'Un ion  In ternationale de la
Conservation de la Nature et quelques
ONG. Il n 'y avait même pas de stand de
la France. Les Africains, des Sénégalais
et autres, ont monté leur petit stand. J'ai
honte pour la France. Depuis 2000, le
principe des réserves régionales existe.
Les décrets ne sont pas pris. À Soban,

c'est une convention tout à fait intéres-
san te pour  la protection  des cétacés
dans la Mer du Nord, toute la zone
Nord, il y a eu un traité signé par une
quinzaine de pays intéressés. Et bien la
France est l'un  des dern iers pays à
l’avoir ratifié.
Je suis donc quand même étonné de voir
qu'entre les grands discours et la réalité
il y a un décalage. Et je voudrais dire de
tout mon cœur, que dans nos associa-
tions il y a sûrement des Verts en puis-
sance, mais le plus souvent des Verts qui
s'ignorent, je vous le dis parce les Verts
ne son t pas là pour  nous épauler.

Globalement il y a  chez les Verts un
mépris à l'égard du vivant et le vivant
c'est quand même la vitrine  de toutes
nos préoccupations en  matière de
réchauffement.
Essayons de travailler ensemble. Il y a
du pain sur la planche, et nous on reste
ouverts.” •
Allain Bougrain-Dubourg 

à brûler, en  disan t voilà ce qu' il faut
faire. 
Quand il y a eu l'Erika, même si vous
vous êtes bien battus et avez été atta-
qués très injustement me semble-t-il, ce
sont les ONG, c'est la vie associative
(dont le Fond Mondial pour la Nature,
qui travaille me semble-t-il sur le pro-
blème du réchauffement avec compé-
tence et qui n’a pas été invité à contri-
buer à notre rencontre) qui sont le plus
intervenus. 
Je veux parler aussi du FIPOL (Fonds
d’intervention pour les pollutions mari-
times). En 1999, la LPO a investi 1,5
million de francs à la suite de l’Erika. Et
bien cet organisme nous refuse le rem-
boursement de l’argent qui a été investi
dans des piscines, dans la sauvegarde

des oiseaux, dans l'accueil des bénévo-
les. 8 000 bénévoles son t venus une
semaine chacun. Ils avaient deux jours
de formation et quatre jours de travail.
8 000 bénévoles à qui on a demandé s'ils
appartenaien t à des associations.
Pratiquement 80%  d'entre eux étaient
des gens qui étaien t venus spontané-
ment, simplement pour qu'on ne baisse
pas les bras quand la vie est en cause.
On peut faire quelque chose pour faire
reculer la mort.  Et ça c'est très intéres-
sant parce que nous aussi, associations,
on se rend compte que le discours sur
l’environnement est entendu par le plus

grand nombre. Il y a une pr ise de
conscience incontestable, notamment
grâce à des émissions comme celles de
Nicolas Hulot ou le travail des associa-
tions. Mais il n 'y a pas d'engagement du
citoyen. Ils ont peur d'être encartés, que
sais-je ? Il y a une très grande irrespon-
sabilité des citoyens qui refusent d'être
éco-citoyens. Pourtan t on  a vu qu'en
période de crise, ils sont présents. Il y a
une potentialité formidable de gens qui
sont à l'écoute des idées qu'on essaie de
défendre aujourd'hui.
Voici un exemple : à la LPO, on est en
train de se battre avec nos avocats sim-
plement pour se faire rembourser l'ar-
gen t avancé par  des donateurs. Et le
FIPOL (Fond d’indemnisation des pol-
lutions par hydrocarbures) nous répond :

“Puisque vous avez eu cet argent par les
donateurs, on n’a plus à vous le don-
ner”. Ce qui est proprement scandaleux.
C’est-à-dire que les petites gens qui ont
donné 50, 100 francs avec leur cœur,
faisant des sacrifices parfois, et bien le
FIPOL garde cet argent en  disan t “et
bien  vous l' avez votre argen t”... Je
trouve ça honteux. Que font les Verts
face à ce scandale ?
La loi sur le patrimoine naturel en 2004 :
je pense qu'il y a là une réflexion à faire.
On a de plus en plus de pression sur les
espaces protégés et je par lais de la
nécessité, à travers ce réchauffement
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“ On  peut faire ( …)      reculer  la mor t.” 
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J’in terviens sur  le pro-
blème de l'aler te écologi-
que et je voudrais citer en
in troduction  une phrase

d'Edgar Morin que j'ai trouvé super :
“On a trop souvent sacrifié l'essentiel
pour l'urgence. Il faut maintenant reve-
nir à l'urgence de l'essentiel”. Et ce qui
s'est passé cet été nous montre bien que
l'urgence de l'essentiel, il est temps d'y
reven ir, et notamment d'analyser  les
causes qui font qu'on a ces tempêtes,
cette can icule, ces inondations. Et ce
qui caractérise un peu notre monde, et
notamment la France, c'est l' impré-
voyance. Il est quand même assez sur-
prenant de se dire : “mais comment se
fait-il qu'il y ait eu un tel réchauffement
cet été ? Comment se fait-il qu'il y ait eu
tant d'inondations ?” Alors que le GIEC
(Groupe d’Experts Intergouvernemental
sur l’Evolution du climat) avait depuis
2001 averti qu'il y avait une augmenta-
tion dans la fréquence des phénomènes
météorologiques. Il y a eu aussi l'organi-
sation mondiale des météorologistes qui
avait également alerté en disant, atten-
tion, on va être de plus en plus soumis à
des mouvements imprévisibles et qui

peuven t en traîner  des morts comme
cela a été d'ailleurs le cas dans les pays
en  développemen t. Mais on  a fait la
sourde oreille en disant que ça va peut-
être nous échapper.
En tout cas quand on regarde tout ce
qui s' est  passé depuis ces dern ières
an n ées, on  n 'a pas mis en  place des
outils d'alerte. Et moi-même quand j'ai
été vice-présiden te de la commission
d'en quête sur  les sites in dustr iels,
n otammen t sur  AZF (Azote et
Fertilisants), on avait dit, il faudra met-
tre en  place des systèmes d'alerte. Et
bien  à l'heure actuelle ces systèmes
d'aler te ne son t toujours pas mis en
place. On peut dire que la canicule qui
s'est produite cet été, c'est un peu une
répétition générale de ce qui va se pas-
ser à l'avenir.
De même que les pics d'ozone. J’ai été
très surprise d’apprendre qu'au niveau
des pics d'ozone, notamment dans le
sud, dans la région PACA il y a eu plus
de 60 jours où les pics ont dépassé les
seuils d'alerte, et bien il n 'y a eu aucune
mesure de prise. Et là on tombe dans un
deuxième niveau : c'est l' inaction.
C'est vrai que quand on écoute notre
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ser les particuliers qui utilisent les voi-
tures au diesel, mais en regardant bien,
ce sont elles qui consomment le moins.
Mais on ne va pas pénaliser les trans-
ports routiers et notamment les
camions. Vous imaginez le lobby des
transports routiers : il ne faut absolu-
ment pas toucher à ça.
On se rend bien compte que c'est très
difficile sur le plan franco-français de le
faire, mais il faut se bagarrer sur le plan
européen pour avoir une législation et
une fiscalité communes.

À l'heure actuelle, lorsqu'on prend l'au-
toroute ça devient dément : combien de
morts, d'accidents pour qu'on bouge ?
La seule chose qu'on nous propose c'est
de doubler les autoroutes. Moi qui viens
de la Drôme, avec l'axe Nord-Sud, tout
ce qu'on propose, élus en tête, c'est de
doubler l'autoroute.
On  veut faire une action  très impor-
tante pour la diminution de l'effet de
serre et on  diminue les subven tions
pour les collectivités territoriales qui
s'engagent sur un transport collectif.

Président de la République sur “la mai-
son qui brûle” (discours de Durban),
texte qui a peut-être été rédigé par des
gens qui sont conscients des problèmes
d'environnement, lorsque l’on écoute la
déclaration de Raffarin en février 2003
lorsqu’il déclarait : “ La France sera le
leader mondial des transports verts et
même la France va réduire de 75%  ses
gaz à effet de serre en 2050 ” on pense
que la France va être le leader environ-
nemental ! Et puis il y a eu la réalité. La
réalité, elle est complètement inverse.
On  est dans un  développemen t peu
durable. Nous avons eu le protocole de
Kyoto, qui en  1998, avait fait quand
même des avancées. Que ce soit
l'Europe ou les différents pays qui font
partie de l'Europe, tous s'étaient enga-
gés. Il y a eu la mise en place du pro-
gramme national de lutte con tre le
changement climatique. Ce programme
avait établi un catalogue d'actions qui
était évalué par  le Réseau Action
Climat. Et la dernière évaluation qu'a
fait ce réseau a montré qu'il y a à peine
dix mesures qui on t été appliquées.
Alors c'est vrai qu'en tant qu'ex-politi-
que, que ce soit sous un gouvernement
de gauche ou de droite, il y avait une
mesure qui était très importante pour
réduire les gaz à effet de serre, c'est
l' éco-taxe. L' importance des lobbies
industriels et puis une certaine idée du
libéralisme a fait que l'éco-taxe, on n 'en
parle plus.
Par rapport à l'éco-taxe, qu'est-ce qu'on
a maintenant ? Les accords volontaires.
Il faut savoir qu'il y a une directive qui
va sortir sur les permis à polluer, qui fait

que c'est le MEDEF lui-même qui a
organisé ces accords volontaires avec le
soutien du Ministre de l'industrie et du
Min istre de l' environnemen t, et qui
s'auto-contrôle sur la diminution de gaz
à effet de serre, sur ce que va faire cha-
que industriel. Et ça c'est complètement
scandaleux parce que si un industriel
dit “ je vais réduire mes gaz à effet de
serre de 20% ” et qu’il s’auto-contrôle,
comment on va vérifier si oui ou non il
respecte ses engagemen ts si cela le
dérange ? En plus, il n 'y a pas de sanc-
tions à la clef dans ce système. Donc, on
n’est vraiment que dans le discours.
Je signale aussi que M. Raffarin a indi-
qué : “pour être plus opérationnels on
va créer le Plan climat 2003” qui devait
hiérarchiser  les pr ior ités, faire un
échéancier et désigner un responsable
par rapport à ces mesures. D'après les
échos qu'on a et les mesures qui ont été
prises, on nous a tout d'abord annoncé
une réduction du budget de l'ADEME
(Agence de l’Environnement et de la
Maîtrise de l’Energie), qui voit son bud-
get sur les énergies renouvelables réduit
alors qu'elle devait les promouvoir. Puis
une diminution  du crédit sur le loge-
ment pénalisant tout ce champ où on
pouvait réduire les gaz à effet de serre,
notamment sur les logements anciens.
Enfin, on entend le plan “voiture pro-
pre” et on nous propose le financement
de la recherche. Encore l'idée que le pro-
grès va répondre au problème de l'effet
de serre, encore l'idée que c'est dans 20
ans, 30 ans, quand il sera trop tard,
qu'on va faire des voitures propres. En
plus, on nous apprend qu'on va pénali-
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réponse à l'inaction, il y a des solutions,
mais elles imposent des prises de posi-
tions à différents niveaux. Au niveau du
gouvernement, on demande qu'il y ait
des réglementations plus contraignantes
à la fois au niveau de l'habitat, de l’in-
dustrie, des transports.... que l’on déve-
loppe les in frastructures et que l’on
change l'urbanisme. Il est certain que si
on continue à faire l'urbanisme comme
on le fait à l'heure actuelle, c'est le trans-
port qui sera le facteur le plus pénalisant
par rapport aux gaz à effet de serre.
Ensuite il fallait faire une politique de
maîtrise de l'énergie, et pour ça il faut
aussi former le consommateur. C’est-à-
dire qu'il faut un acte pédagogique qui
est très important parce que les gens,
quand on regarde les sondages par rap-
port à ce qui s'est passé cet été, ils sen-
tent bien qu'il y a un problème mais ils
se sentent impuissants face à lui. Alors
ils disent : “puisque je ne sais pas quoi

faire, je vais acheter mon 4x4, je vais
consommer, je vais mettre les veilles
alors que je peux les en lever, je vais
acheter des appareils électroménagers
san s savoir  ce qu ' ils von t con som-
mer...” 
Je crois à l'éducation des gens, à partir
du  momen t où  il y a un e vitr in e au
n iveau du gouvernemen t qui encou-
rage et qui contraint les gens qui sont
les plus émetteurs de gaz à effet  de

serre, et en  même temps un acte péda-
gogique comme ce qui s'est passé pour
la sécurité routière. Pourquoi ça a mar-
ché ? Pourquoi y a t-il eu une modifica-
tion des comportements ? Parce qu'il y
a eu à la fois un acte politique fort et
aussi les médias qui ont joué le jeu de
la sécurité routière. 
Pour conclure, je pense plutôt que partis
politiques, associations et tous les mou-
vements sensibilisés et conscien ts du
danger que représentent le réchauffe-
ment climatique doiven t s'un ir  pour
faire pression pour que cela change et
que la question du réchauffement clima-
tique devienne un point fort de nos poli-
tiques nationales.” •
Michèle Rivasi

Le décalage entre le discours et la réalité
devient dramatique.
On nous annonce un plan sur la politi-
que énergétique de la France, en
confondant d'ailleurs l'énergie et l'élec-
tricité. Notre Ministre de l'industrie va
voir le Premier Ministre pour lui annon-
cer l'urgence qu'il y a à construire l'EPR
(European Pressurised Reactor). Si on
n 'a pas notre EPR, que va deven ir
AREVA ? On est soi-disant dans une
démocratie participative, mais les jeux
sont faits et on va nous imposer un nou-
veau réacteur  qui est énorme, 1600
MW, c'est le syndrome super-phénix.
On dit en plus qu'il va être beaucoup
plus sûr et avoir moins de déchets, ce
qui est complètement faux. Il est seule-
ment évolutionnaire et absolument pas
révolutionnaire. D'un point de vue de
sûreté, on  va récupérer  le cœur au
niveau d'un ravier alors qu'un réacteur
actuel n 'en dispose pas, on a des cellules

qui von t détecter  l'hydrogène pour
empêcher  une explosion  d'une bulle
d'hydrogène qui pourrait être dans le
réacteur, et on va mettre une anse de
confinement un  peu plus épaisse que
celle qui existe à l'heure actuelle. Sur la
sûreté, ça ne va pas changer quelque
chose et un accident nucléaire est tou-
jours possible. Au niveau des déchets,
on nous dit qu'il y en aura moins. C'est
vrai que le combustible restera un peu

plus longtemps. Mais on  va faire des
combustibles à base de Mox (Mixed ura-
nium Oxide) et après, ça pose d'énor-
mes problèmes sur le retraitement. Et si
on est contre le retraitement, on ne peut
absolument pas toucher des déchets à
base de Mox pendan t au moins cin -
quante ans tellement la température est
importante. Donc, quel est l' intérêt de
faire cet EPR, d'autant plus que ça va
coûter 3 milliards d'euros sur un proto-
type et qu'on n'a pas l'utilité d'avoir de
l'électricité nucléaire à l'heure actuelle
puisqu'on a sept réacteurs en trop ?
Toutes les études qui ont été menées par
des experts ont montré que d'ici à 2020
on n'a pas l'utilité de construire de nou-
veaux réacteurs. Il était urgent d'atten-
dre. Il fallait qu'on mette ces 3 milliards
d'euros pour le développement d'énergies
renouvelables. 
Pourquoi les énergies renouvelables
sont-elles intéressantes ? Parce que c'est

une action à double dividende : d'une
part on ne fait pas de gaz à effet de serre
et en plus c'est une énergie complète-
ment décentralisée. Si jamais demain il y
a une tempête, on n'aura pas toutes les
lignes à haute tension qui tombent les
une après les autres, et ce black-out qui
s'est passé par exemple en Italie ou dans
d'autres pays, parce qu'on était sur un
centralisme trop important par rapport à
la distr ibution  de l'électr icité. En
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nauté scien tifique débattait souven t
d'une manière assez passionnelle sur la
part an thropique de l'effet de serre.
Etions-nous en cause sur l'effet de serre
et son aggravation ? On a perdu de nom-
breuses années pour que la commu-
nauté scientifique admette, à peu près à
l'unisson, que nous participons à l'effet
de serre qui, je le rappelle, est à la base
un phénomène naturel sans lequel la vie
sur terre serait impossible.
Et nous, par un certain nombre d'éma-
nations dans l'atmosphère, nous ampli-

fions, nous aggravons cet effet, donc éle-
vons la température. J'entends face à ça
quelques poches incroyables de résis-
tance, de négationnisme ou même d'op-
timisme. Négationn isme, c'est-à-dire
qu'on  reproduit ici, face à ce phéno-
mène, des choses d' importance d'un
autre siècle qu'on  n 'a pas voulu voir.
Pourtan t, même si la démonstration
scientifique repose encore sur certaines
incertitudes ou imprécisions, il n 'y a pas
forcément besoin d'être un Prix Nobel
pour constater, comme on  dirait en
matière judiciaire, que les faisceaux de
présomptions sont quand même sacré-
ment importants. Et qu'il n 'est pas for-

cément nécessaire d'aller sous d'autres
latitudes pour constater que nous subis-
sons des aberrations climatiques.
Face à ça j'entends quelques scientifi-
ques dire : “écoutez oui, peut-être, ce
n'est pas très grave, mais nous trouve-
rons là aussi des solutions pour rétablir
l'ordre des choses.” Je me rappelle un
édito d'Yves Coppens, qui disait : “mes
tranquilles braves gens, nous serons
capables de changer l'axe de rotation de
la terre et donc on pourra rétablir l'équi-
libre climatique”. Dans la même veine, il

disait : “Ne vous inquiétez pas. Si notre
environnement se dégrade, on peignera
notre patrimoine génétique et puis on
adaptera l'homme à son  environne-
ment.” Yves Coppens s'est depuis un
peu assagi.
Mais c'est quand même symptomatique.
Parce que ce scepticisme d'un côté, cet
excès de confiance de l'autre, il faut les
combattre tous les jours. C'est vrai que
dans l'ensemble des menaces environne-
mentales auxquelles nous avons à faire
face, celle du changement climatique est
celle qui m'effraie le plus. Je pense qu'on
pourra mettre tous les Prix Nobel du
monde dans cette salle, on  sera bien

Le thème des changements
climatiques est, de toutes
les thématiques environne-
mentales, la plus inquié-

tan te. Je crois que c'est Bergson  qui
disait que l'avenir de l'Humanité était
incertain  parce qu' il dépend d'elle.
Souhaitons qu'il dépende encore long-
temps de nous, mais je crains que les car-
tes que nous avons encore en  mains
nous échappent si nous continuons dans
notre inconséquence et notre ignorance.
Je suis convaincu que notre civilisation
fait fausse route : chaque jour que nous
cédons à l'immobilisme, à l'hésitation, à
nos querelles politiques nous rapproche
de l'impasse planétaire.
Notre génération sera comptable devant
les générations à venir.
Ce qui nous distingue des décenn ies
précédentes c'est que maintenant nous
savons un certain nombre de choses. Il
y a beaucoup de doutes, beaucoup d'in-
certitudes, mais il y a aussi des certitu-
des dans le domaine des changements
climatiques.

C'est vrai que c'est un domaine qui ne
prête pas à sourire ou r ire parce que
l'échelle des menaces, l'échelle des ris-
ques devrait alerter l'ensemble de nos
sociétés et devrait faire tomber tous nos
clivages idéologiques. Ça ne veut pas
dire qu'il ne peut pas y avoir de clivages
idéologiques mais en  l'occurrence à
d'autres époques, on aurait sonné le toc-
sin devant l' importance de la menace.
Parce qu'on  n ’est plus devan t une
échelle locale de menace, on est devant
une échelle planétaire.
Au nom de quoi peut-on se permettre
de dire des choses comme ça. Je crois
que c'est la revue Nature en Angleterre
qui disait à propos de l'effet de serre :
“on  est en  train  de par ticiper  à un e
expérience grandeur nature à l'échelle
planétaire et nous sommes les cobayes”.
Ce n 'est pas véritablement une position
que nous avons choisie. Et je pense que
ce n 'est pas une position, une situation
que nous prenons en  compte et que
nous réalisons bien.
Il y a encore quelques années, la commu-
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Russes allaien t se distinguer des
Américains et ratifier Kyoto et obliger la
communauté in ternationale à ratifier.
Mais tous ces gestes, toutes ces déci-
sions, toutes ces inconséquences, l'his-
toire s'en souviendra.
Les changements climatiques qu'il y a eu
se sont opérés sur des échelles de temps
sans commune mesure avec la rapidité
constatée actuellement. Ça permet à
l'écologie, au système du vivan t de
s'adapter. Pour la période récen te, ça
permet à l'humanité de s'adapter. Mais
ne doutons pas que ces changements de
températures, comme d'habitude, les
premières victimes seront les pays du
Sud. Ce seront eux qui pâtiront en pre-
miers de nos inconséquences. Le chan-
gement climatique est important parce
qu'il interagit sur toutes les autres thé-
matiques, sur les problèmes d'accès à
l'eau, sur le problème de la bio-diversité,
qui est aussi une thématique importante
et qui est consécutive, liée, associée à ces
changements climatiques, qui accélére-
ront le phénomène.
Une des choses qui me chagrine beau-
coup et qui m'affecte beaucoup quand
on parle d'éthique de nos civilisations,
qui son t censées être un  capital de
valeurs, c'est ce schisme qui s'est opéré
avec le reste du vivant et que nous allons
d'ailleurs amplifier par ces changements
climatiques. D'abord sur un plan d'éthi-
que, c'est inacceptable. Pour la biodiver-
sité, on sait exactement à quel rythme
on est en train de participer à son éro-
sion. Par contre, on est incapable d'esti-
mer le préjudice que ça portera. Sur un
plan scientifique, médical, pharmaceuti-

que et tout simplement économique inu-
tile de vous dire que les conséquences là-
dessus ne sont pas roses.
Changement climatique, ce qu' il faut
savoir  aussi c'est que le phénomène
qu'on a induit va s'auto-entretenir.
Un exemple : parmi les gaz à effet de
serre, on parle évidemment souvent du
gaz carbonique, à juste titre, mais il y a
d'autres gaz tout aussi importants qui
participent à l'effet de serre, notamment
le méthane.
Quand j'étais il y a peu de temps dans les
hémisphères Nord, les scientifiques ont
constaté que le permafrost commençait
à se dégeler et que la fermentation des
matériaux en  décomposition  dans le
permafrost reprenait de plus belle. Le
réchauffement du permafrost libère du
méthane qui lui aussi participe à l'effet
de serre et ainsi de suite... Ça a des effets
incroyables, et c'est là que j'ai peur que
le phénomène s'emballe et que les prévi-
sions les plus optimistes soient très vite
relayées par les prévisions les plus pessi-
mistes.
On m'a expliqué que la capacité natu-
relle de stockage de la planète en gaz car-
bonique était équivalente à 3GT, c’est-à-
dire 3 milliards de tonnes. C'est à ça qu'il
faudrait que nous pensions si nous vou-
lons avoir un effet sur l'effet de serre.
Mais cette capacité de stockage va aller
diminuant parce que le gaz carbonique
est stocké dans les forêts et les océans.
Ce qu'on m'a expliqué entre autres c'est
que les océans, en se réchauffant, auront
une capacité moindre de stockage et que
la végétation, passé un certain seuil de
température, n 'aura pas la même capa-

incapable de recréer, rétablir, rééquili-
brer la machine climatique.
Main tenan t qu’il est avéré que nous
participons à l' effet de serre, on  est
passé à un deuxième stade d'évaluation,
à savoir les conséquences de cet effet de
serre. Et là on oscille dans des fourchet-
tes basses et hautes. Pour les plus basses
on parle de 1,5° à 2° C  d'élévation de
température moyenne à l'échelle du siè-
cle. Pour les fourchettes hautes, on parle
de 6° ou 7° C.
Je rappelle quand même qu'à petite
échelle gros effet. Quand on se projette
20 000 ans en arrière, la température
moyenne était de 4° in férieure à ce
qu'elle est maintenant. Le visage de la
planète était sans commune mesure avec
son visage actuel. Là on part dans l'autre
sens puisqu'on est dans l’élévation de
température. Mais 1° ou 2° C d'élévation
de température moyenne, c'est un fac-
teur 3 aux hémisphères.
Au passage, je suis allé, comme pas mal
de scien tifiques et d'observateurs en
Alaska mais aussi dans d'autres régions
d'hémisphères boréales. On a constaté
sur les trente dernières années 3° d'élé-
vation de température, ce qui voudrait
dire qu'à la projection d'un siècle, on
serait à 10° d'élévation de température.
Alors là j'entends toujours les mêmes
arguments : “Et alors la belle affaire !”,
relayés cette semaine par l'attitude des
Russes, qui à mon avis est le dern ier
coup de massue qu'on s'est pris ces der-
niers temps, qui pensent que c'est une
bonne nouvelle pour la Sibérie.
C'est une très mauvaise nouvelle parce
que je pensais sincèrement que les

2 32 2



EFFET DE SERRE : LES RISQUES D’UNE IMPASSE PLANÉTAIRE EFFET DE SERRE : LES RISQUES D’UNE IMPASSE PLANÉTAIRE

TROIS HEURES POUR L’ÉCOLOGIETROIS HEURES POUR L’ÉCOLOGIE

pas l'importance de cela. Si je me per-
mets d'être aussi alarmiste, c'est qu'au
début, je faisais partie des sceptiques.
J'avais du mal à croire que nous soyons
dotés de la capacité de mettre en cause
les grands équilibres. Quelle puissance !
Mais ce qui est fabuleux c'est qu'à cha-
que fois que nous pensons nous libérer
de la nature, on devient plus vulnérable
à chaque instan t. Il faut en  avoir
conscience. C'est un  enjeu majeur, ce
sont des risques qui sont d'une toute
autre échelle, et je sais bien que c'est dif-
ficile de placer ce discours. Parce que
c'est facile de parler de tout cela dans des
sociétés où les gens sont préoccupés par
d'autres choses, des urgences qui leur
semblent plus essentielles. Quand on n'a
pas d'emploi, les changements climati-
ques, on s'en fout un peu. Et quand on
en a un mais qu'on risque de le perdre,
on s'en fout aussi. Ce qui ne laisse pas
beaucoup de place.
Quand en  plus certains politiques y
trouvent une raison supplémentaire de
se quereller ou de controverser, il est
assez difficile d'avoir la possibilité d'in-
former, d'éduquer et de sensibiliser.
Les Verts on t un  rôle fondamental à
jouer dans ce domaine. Je ne vais pas
donner de leçon aux politiques en étant
à l'extérieur, mais juste une remarque :
j'ai regretté que, bénéficiant d'un espace
médiatique et d'expression , vous
oubliiez vos fondamentaux. Parce qu'on
a aussi besoin de vous pour nous éclai-
rer, pour balayer ce scepticisme qu' il
peut y avoir dans l'opinion. Parce que
tan t que l'opin ion  pensera que vous
n 'êtes pas convaincus, elle cédera par
mimétisme. Si on peut vous accuser de

maladresses, chez les autres formations
politiques, en attendant, c'est de l'igno-
rance ou de l'inconséquence. 
Je me bats aussi parce que l'enjeu est de
mettre en  application  cette notion  de
développement durable, c'est-à-dire de
conjuguer les impératifs d'aujourd'hui
avec les nécessités de demain.
C'est facile à dire et compliqué à mettre
en œuvre, car il faut trouver la solution
pour séparer les flux économiques des
flux de matière et d'énergie, pour ne pas
arriver à l'asphyxie.
Il faut mobiliser tous les acteurs de la
société pour trouver la solution, la com-
munauté scientifique, la recherche fon-
damentale, sur  un  plan  économique,
pour développer le concept d'écologie
industrielle. Il faut combiner les enjeux
pour que la volonté individuelle d'agir
rencontre l'organ isation  collective, et
alors on pourra avancer. C'est pourquoi
nous avons besoin d'innovation scienti-
fique et industrielle, et aussi d'une révo-
lution politique.
Ça remet en cause beaucoup d'habitudes
que nous avons tous, mais si c'est pour la
bonne cause, pour le bien-être de nos
enfants...
La vie sur terre tient du miracle. Un peu
plus près de soleil et elle n'aurait jamais
existé. Une composition de l'air un peu
différente et elle serait menacée. C'est ce
que nous sommes en train de faire.” •
Nicolas Hulot

cité non plus. Cette capacité naturelle de
stockage ira en diminuant avec la tempé-
rature. Tout ça pour expliquer, à travers
un ou deux indices, que le phénomène
risque sérieusement de s'emballer. Tout
ce qui fait l'objet de nos craintes dans
nos sociétés actuelles n’est rien en com-
paraison de la lecture d'un horizon un
peu plus lointain, et risque fort bien de
nous sembler particulièrement déri-
soire, le jour où nous serons affectés par
des ondes de choc plus violentes. Moi
c'est ma grande crainte. J'ai quelquefois

le sentiment, quand je regarde nos socié-
tés, d'entrer dans un cockpit d'avion où
tous les voyan ts son t au rouge, et de
regarder le pilote et le copilote assez
sceptiques, me disant : “ce doit être une
panne de voyants”... Je veux bien pour
un ou deux voyants, mais pas l'ensemble
du tableau de bord. Quand on écoute les
scientifiques, même les gens du GIEC,
tous sont particulièrement alarmistes.
Il y a des indices. Est-ce que ces inonda-
tions à répétition, chez nous, sont d'ori-
gine purement naturelle ? J'ai du mal à le
croire. Je n'ai pas une grande mémoire,
mais je me souviens qu'on parlait autre-
fois d'inondations décennales, séculai-
res. Maintenant c'est chaque année, à
toute époque. La canicule de cet été est

peut-être un indice supplémentaire. Si
tout cela se reproduit à répétition , je
n'ose pas imaginer le coût économique.
D'ailleurs, certains assureurs ont déjà
quantifié ce coût et la note est d'ores et
déjà salée. La note humaine aussi est
salée parce que le nombre de victimes de
ces catastrophes naturelles amplifiées
ou générées par les activités de l'homme
est de plus en plus important.
Le principe de précaution devrait s'ap-
pliquer le plus rapidement possible. Ce

n'est pas parce que nous avons des dou-

tes quant à l'impact des conséquences,
mais l'effet domino est quelque chose
qu'on ne soupçonne pas.
Un exemple chez nous : il y a quelques
années en Corse, les troupeaux d'ovins
ont été affectés par le virus de la fièvre
catarrhale, véhiculé par un petit insecte
dont la zone d'expansion était limitée au
nord de l'Afrique par une barrière ther-
mique et climatique. Du fait d'un demi-
degré d'élévation de température avéré,
sa barrière thermique s'est déplacée au
sud de l'Italie, en Sardaigne et en Corse.
La propagation d'un certain nombre de
maladies, les pandémies, les zones d'épi-
démies, tout cela va être totalement bou-
leversé. Je pense que sur un  plan
humain et écologique on ne soupçonne
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“ Le pr incipe de précaution  
devrait s'appliquer  
le plus rapidement possible.” 
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ques ne suffiron t pas à rattraper  la
situation  comme cer tains démiurges
cherchent à le faire croire.
Les Verts sont attachés à la démocratie
la plus directe, la plus participative et la
plus large. Cependant, la menace clima-
tique et, plus généralement, les différen-
tes manifestations du dérèglement des
cycles de base de la biosphère, font que
des mesures normatives, des politiques
directives doivent être prises à tous les
échelons politiques, du local au global.
Comment se préparer à tout cela d'un
point de vue démocratique ? C'est un
défi lancé à la société et aux Verts.” •

La croissance de la cr ise
environnemen tale plané-
taire est telle que la régres-
sion sociale, voire certaines

formes de chaos, nous menacent si les
sociétés industr ialisées ne procèden t
pas à des changements radicaux dans
leurs modes de production  et de
consommation  dès main tenan t.  Les
tempêtes de l’hiver 1999, les inonda-
tions en Allemagne de l’été 2002, et la
can icule de l’été 2003 mon tren t que
nous sommes désormais touchés dans
notre chair par les manifestations phé-
noménales de la crise. Nos enfants le
seront plus encore, si rien n’est fait.
Plus nous attendrons pour réduire nos
émission s de gaz à effet  de ser re et
nous adapter aux changements clima-
tiques, plus lourde sera l’addition éco-
logique, san itaire, écon omique et
sociale. La hausse de la température
moyen n e sur  Ter re, l' élévation  du
niveau des mers, la fréquence accrue
des épisodes climatiques extrêmes pen-

dan t des dizain es d' an n ées heur tera
frontalement les politiques “court-ter-
mistes” habituelles.
Déclenchés par l’irresponsabilité de cer-
taines des activités industrielles du sys-
tème productiviste, les petits change-
men ts climatiques actuels tenden t à
s’auto-amplifier par la mise en route de
boucles de rétroaction positive : la fonte
des calottes glacières et des banquises,
proportionnelle au réchauffemen t
actuel, réduit la réflexion  des rayons
solaires qui sont alors absorbés par les
océans, ceux-ci se réchauffent et per-
dent ainsi quelque capacité d’absorp-
tion du dioxyde de carbone, tandis que
leur  réchauffemen t ren force la fon te
des glaces, et ainsi de suite. De même, la
libération  de milliards de bulles de
méthane contenues dans le permafrost
dégelé accélère l' effet de serre… Les
plantations d'arbres, le développement
artificiel du phytoplancton ou les tenta-
tives technologiques de séquestration
du carbone dans des couches géologi-
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CHANGER 
NOTRE FAÇON 
DE VIVRE : 
UNE OBLIGATION
Yves Cochet

“ Plus nous attendrons pour  réduire 
nos émissions de gaz à effet de ser re 
( …)  plus lourde sera l’addition  écologique,
san itaire, économique et sociale.”
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position  simple et qui n 'est pas coû-
teuse. C'est une question  de volon té
politique. Or la volonté n 'y est pas. Pas
plus dan s l' éducation  à l' en viron n e-
ment ou à l'écologie que pour changer
les choses.
Au n iveau européen , une directive a
été votée sur  les énergies renouvela-
bles. C'est 22%  de la production d'élec-
tricité. Il n 'y a pas de volonté politique
d'appliquer  les décision s. Il y a un
décalage en tre les aspirat ion s et  la
conscientisation du public et la volonté
politique qui ne suit pas...
Plus nous serons d'écologistes et plus
nous serons de Verts, plus notre poids
pourra peser dans le paysage politique.
C'est un appel que je fais, il faut aider
les Verts.” •

En tant que femme, j'ai vraiment envie
que nos enfants ne me reprochent pas
le futur que nous leur léguons.
Je me su is battue con tre ven ts et
marées, pour  in tégrer  la n otion  de
développemen t durable en  1992 au
Par lemen t Européen  en  tan t  que
concept écologiste.
On a sans doute été maladroits, mais à
tous les n iveaux où  n ous sommes
in terven us n ous avon s été le fer  de
lan ce de la pr ise en  compte et  de la
conscientisation de l'écologie.
Mais il faut savoir aussi que malgré le
fait que nous soyons si peu nombreux,
avec tous les inconvén ien ts que cela
peut avoir pour se faire entendre, nous
arrivons tout de même, alors que per-
sonne ne l'espérait, à peser sur les poli-
t iques, par  exemple au  Par lemen t
Européen  où  n ous sommes le cin -
quième groupe actuellement. Nos argu-
ments et nos convictions nous permet-
ten t  de faire passer  des choses et
d’obtenir des majorités. 
Nous sommes toujours présen ts sur
toutes les brèches possibles pour faire
avancer l'écologie politique contre les
lobbies. 
Je veux dire au monde associatif que ce

n 'est pas facile de lutter face à un tel
déséquilibre des forces lorsqu'on est si
peu nombreux.
Natura 2000 a été un e pr ior ité de
Dominique Voynet lorsqu'elle est arri-
vée au gouvernement. Nous en avons
fait  un e pr ior ité au  Par lemen t
Européen  en  pren an t l' in it iat ive de
rassembler tous les chefs de réseaux de
Natura 2000 pour  pouvoir  mettre
concrètement en place la directive afin
de l' in tégrer dans les pays membres. Ce
travail-là, fait au quotidien, n 'a pas eu
d'écho dans les médias.
Pour ce qui est des changements clima-
tiques, je vais peut-être faire l'apologie
des Verts mais nous sommes à l' in itia-
tive d'une commission qui a pour but
de convaincre la Russie de signer  le
Protocole de Kyoto. C'est un combat de
tous les jours. 
Je tiens à ajouter un élément : l'écolo-
gie dans l'éducation. Je propose qu'au
niveau européen, chaque élève, du col-
lège au lycée, puisse bénéficier d'une
information sur l'écologie. C'est un élé-
ment indispensable pour leur permet-
tre de faire les bons choix dans leur
propre avenir, pour qu'ils fassent d'au-
tres choix que les nôtres. C'est une pro-
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APPLIQUER KYOTO
Marie-Anne Isler-Béguin

“Je propose qu'au n iveau européen ,
chaque élève, du collège au lycée,
puisse bénéficier  d'une information
sur  l'écologie.”
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trouver  les pr incipes de fonctionne-
ment et nous rapprocher de ces proces-
sus naturels. Il s'agit par exemple d'arri-
ver à des procédés d'épuration naturels
qui nous évitent de passer par des bacs
remplis de chlore ou d'autres produits
chimique. Le bénéfice n 'est pas seule-
ment écologique, mais aussi financier. Il
y a beaucoup d'applications, et de résul-
tats, très rapides, même à la recherche
fondamentale, sur le terrain. Les exem-
ples ne manquent pas.
On dit quelques fois que les Verts sont
des Cassandre, qu’ils racontent des cho-
ses impossibles, qu'ils font peur à tout le
monde, que c'est marginal. Ce n'est pas
vrai. C'est ensemble, et grâce aux
citoyens qu'il faut faire comprendre tout
cela à ceux qui nous gouvernent. C'est
pour ça que je suis confiant pour l'envi-
ronnement et pour notre siècle.” •

En tant que Vert et donc politique, je
suis en contact avec beaucoup d'associa-
tions. Votre présence en tant que repré-
sen tan ts de grandes associations me
réconforte. Quant à vos critiques, elles
sont pour moi très positives car ne dit-
on pas qui aime bien châtie bien ?
Il faut s'adapter à la nature sans pour
autant devenir des mutants. Depuis
tren te ans, en  Hérault, j'observe les
transformations du sud de la France, la
désertification de parties de la région,
des garrigues qui n 'existen t plus, des
paysages de pierres et de terre, les algues
d'Afrique qui envahissent le littoral et
l'étang de Thau. C'est une catastrophe
écologique et économique. Je vois ce pay-
sage qui devient africain, l'élevage de cro-
codiles, de tortues tropicales, d'oiseaux
africains... Le désert aussi avance. Il faut
faire attention à protéger cette nature. 
Nous avons les moyens d'agir. 
On peut répondre à nombre de problè-
mes. Il faut mettre en œuvre les solu-
tions. Au niveau de la qualité de l'air, on
peut prévenir les gens des pics de pollu-
tion. Dans le Languedoc-Roussillon, les
pics de pollution ont été cinq fois plus

importants que l'année dernière. Lors
de la canicule de cet été, la mauvaise
qualité de l'air a été un facteur aggra-
vant pour tous ces décès. Or, les crédits
de l'ADEME sont presque supprimés,
et on ne tient plus compte de l'IFEN,
que j'ai l'honneur d'avoir créé, dans les
prises de décision. Pourtant, lorsque les
Verts sont dans les gouvernements, ces
organismes fonctionnent. On pourrait
encore parler pendant des heures des
problèmes de la pollution  de l'air, du
rôle des transports, mais il vaut mieux
agir. Les solutions existent, il faut les
mettre en œuvre vite. Il y a l'argent au
n iveau de l'Etat. Quand il y a une
période de crise comme aujourd'hui, il
faut avoir des priorités, et ces questions-
là valent mieux que deux ou trois avions
de plus pour l'armée.
Pour en finir, je suis d'accord avec ce
que Nicolas Hulot a dit à propos de la
recherche. Moi je crois que les plus
grands progrès que nous pouvons faire
en recherche c'est de connaître les pro-
cessus naturels. Au lieu d'aller vers des
processus technologiques extraordinai-
res qui dépassent les processus naturels,
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“ Les solutions existen t, 
il faut les mettre en  œuvre vite.”

NOUS APPUYER 
SUR LA NATURE
Yves Piétrasanta
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Je voudrais répondre à la
question d'Allain Bougrain-
Dubourg : “Où étiez-vous,
les Verts ?”

Il faut expliquer ici que les journalistes
écologistes, les associations écologistes
et les partis écologistes mènent tous le
même combat, mais n 'exercent pas le
même métier. C'est un problème qu'il
faut cerner.
Et même dans cer tains cas, on  com-
mence par l'associatif, on passe à la poli-
tique et on revient à l'associatif, comme
Michèle Rivasi en  est un  exemple. Je
pense que le passage par le politique est
nécessaire car à un certain moment, ce
niveau où l’on réfléchit sur les causes et
les conséquences permet justemen t
d'intervenir. La question chez les Verts
est d'autant plus complexe et difficile
que pour les questions d'écologie, les
liens de cause à effet sont souvent indi-
rects, compliquant la tâche des Verts.
Prenons la catastrophe qui nous réunit
ce soir : la canicule comme manifesta-
tion du réchauffement climatique. 
15 000 morts pour la France. C'est un
quart des morts de Tchernobyl sur qua-

rante ans en  trois-quatre jours. Si on
avait eu 15 000 morts à cause de l'explo-
sion d'une centrale nucléaire, la mobili-
sation aurait été toute autre, et je pense
même qu 'on  aurait pu en tendre la
demande de l' arrêt immédiat du
nucléaire.
Mais 15 000 morts à cause d'un coup de
chaleur... On a entendu parler de l'effet
de serre, mais se dire : “c'est parce que
j'ai préféré prendre ma voiture plutôt
que le métro…”, le rapport est tellement
ténu qu’il faut les politiques pour pren-
dre la décision globale, pour 60 millions
d'habitants en France, de contribuer, en
favorisant les transports en  commun,
en changeant les systèmes de chauffage
et d'éclairage, à la diminution de l'effet
de serre. Mais si les Américains et les
Russes ne font rien, ce ne sont pas nos
économies d'énergie qui vont ralentir
l'effet de serre.
On a besoin d'une médiation extrême-
ment complexe pour aller du fait que
“les oiseaux n 'ont plus assez à manger”
à “il faut faire de la politique non seule-
ment française mais aussi européenne
et mondiale”. D'ailleurs, on commence

LES VERTS 
ET L’ENVIRONNEMENT
Alain Lipietz

“
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gouvernement actuel puisque les
notions de précaution et de pollueurs-
payeurs sont intégralement contenues
dans la directive. Les assureurs sont les
écologistes du monde des affaires. Ils cal-
culent combien nous devons être prêts à
payer pour éviter les ennuis futurs. Une
en treprise est civilement responsable
d'une catastrophe écologique jusqu'à
rétablissement en l'état. Et pour ça elle
est obligée de s'assurer contre les catas-
trophes écologiques qu'elle peut provo-
quer. Et ces assureurs viennen t me
remercier du marché que je leur ouvre
tout en m'annonçant qu'ils ne pourront
le couvrir. Le taux d'accélération  des
catastrophes écologiques est tel que
toute la finance mondiale ne peut plus
garantir les bêtises que font les indus-
tr iels. Sans limites aux garan ties des
assurances, ils refusent de payer. 
Un haut responsable de l'assurance m'a
déclaré, il y a peu, être persuadé que
Bayer  allait bientôt être condamné pour
la mort des abeilles. Et lorsqu'on  me
demande une limite, les associations me
réclament de ne pas en fixer par crainte
d'une limitation à la baisse comme pour
le FIPOL. À peine la directive est-elle
sortie que la France et l'Angleterre
annoncent dans un communiqué com-
mun qu'ils n 'obligeront jamais les entre-
prises à s'assurer contre les dégâts écolo-
giques. En ne prenant pas l'initiative de
proposer une limite j'ai affaibli un projet
de loi qui provoque l'opposition de deux
grandes puissances.
C'est parce que vous êtes radicaux, parce
que vous nous talonnez que nous som-
mes vigilants face à certains compromis

qu'on pourrait vite passer quelquefois.
Mais sur d'autres sujets, je vous deman-
derai de ne pas être trop neutres. Il y a
un moment où il faut soutenir aussi cer-
tains compromis que nous passons et
faire bloc avec nous, pour au moins faire
passer ce que nous pouvons faire passer.
Voilà ma réponse à vos interpellations
tout à fait légitimes.” •
Alain Lipietz

à avoir des médiations beaucoup plus
rapides. Il ne s'agit plus de générations
futures ni d'autres continents mais de
conséquences aujourd'hui, en  France,
puisque nos parents en meurent. C'est
maintenant qu'on paye.
Mais on  a besoin  d'un  processus de
décision politique pour dire qu'on est
tous dedans.
Et il faut dire que l'être humain délègue
cette question  en  élisan t des assem-
blées, qui désignent des gouvernements,
qui désignent un représentant pour par-
ler de ces questions avec d'autres repré-
sentants mondiaux.

J'appartiens moi-même à un des éche-
lons, le Parlement Européen , au sein
duquel je suis membre de la commission
la plus abstraite et la plus ennuyeuse : la
commission économique et monétaire.
Y a-t-il un rapport entre la monnaie et le
lieu de nidification de la grue cendrée ?
Mais bien  sûr. Quand on  choisit un
haut taux d' in térêt comme le fait la
Banque Centrale Européenne, l' inves-
tissement à long terme dans les trans-
ports en commun coûte cher, il est donc
plus avantageux d'investir dans les voi-
tures et les dépenses immédiates.

Choisir le taux d'intérêt, c'est choisir le
taux d'extinction des espèces animales,
c'est choisir  la vitesse à laquelle se
réchauffe la planète.
Où étions-nous au moment du Congrès
Mondial des Parcs ? J'avais été invité au
débat à Durban, mais j'ai choisi d'aller à
Cancun. Parce que dans le débat entre
les causes et les conséquences, il y a une
cause massive et c'est le libéralisme
mondial. Car c'est le marché mondial et
la finance qui règlen t la vitesse de
dégradation de notre environnement, la
vitesse de dégradation des conditions de
vie des humains. Il y a un vrai besoin

d'agir pas seulement pour dire stop aux
effets désastreux de la libéralisation
économique, mais aussi pour négocier
des compromis.  On entre là dans l'abs-
trait. Et c'est pourquoi on a un besoin
vital que vous ne soyez pas tous des
politiques, que vous ne soyez pas impli-
qués dans les mêmes compromis que
nous avons à passer.
Un exemple concret : l'assurance et la
question de la responsabilité environne-
mentale. La directive que nous venons
de voter  au Parlement Européen  est
beaucoup plus forte que la charte du

“ Si on  avait eu 15 000 mor ts à cause
de l'explosion  d'une cen trale
nucléaire, la mobilisation  aurait été
toute autre.”



TROIS HEURES POUR L’ÉCOLOGIETROIS HEURES POUR L’ÉCOLOGIE

en place en France et au niveau interna-
tional pour torpiller le développem ent
exponentiel du transport ?

Alain Lipietz : Au niveau internatio-
nal, il y a une bataille importante sur la
taxation  du kérosène. Pour les autres
carburants, on s'est battu sur le niveau
de la taxe. Pour le kérosène, on part de
rien. Au niveau européen, la pression
des écologistes a permis d'admettre
l'idée de taxation. Le discours politique
c'est la concurrence in ternationale.
Comme si les avions américains allaient
tous se poser en Suisse : c'est impossi-
ble. En  revanche, on  peut prévoir  en
effet une baisse de fréquen tation  du
transport aér ien  si on  applique une
taxation cohérente sur le kérosène.
D'autre part, l'absence de fédéralisme
européen est décisif sur la fiscalité de
l'environnement.
Le Parlement Européen, dans la forme
actuelle n 'a pas de choix sur la fiscalité,
mais a le droit de fixer des quotas. Les
trente sous-branches les plus pollueuses
de l'industrie auront, à partir de 2007,
de façon obligatoire, un quota global de
contribution à l'effet de serre. L'Europe
permet de faire ce qu'on n 'arrive pas en
France où on en est aux engagements
volontaires.
On a trois méthodes : tout d'abord l'éco-
taxe et les quotas. L'éco-taxe qui
convient bien aux consommateurs dis-

persés, et les quotas à des entreprises ou
des usines bien identifiables.
Et puis il y a les mesures du troisième
type. Je pense que les individus doivent
aussi évoluer. Si tous ensemble nous
acceptons la révolution culturelle vers
des modes de vie plus sobres pour sau-
ver la planète, c'est réalisable.

Nicolas  Hulot : Au passage, il faut
savoir  que les émissions des gaz des
avions ne son t pas comptabilisées au
niveau des accords de Kyoto.

Question du public : Votre présence
prouve que nous avons une analy se
convergente, com m une. Par contre, nous
avons des m odes d'action dif férents. Et
je pense que c'est bien d'être com plém en-
taire. Mais si notre m ode d'action politi-
que était opérant, vous auriez  fait le
m êm e  choix que nous de vous engager.
C'est donc que vous pensez que le m ode
d'action politique n 'est pas opérant.
Pourquoi d'après vous n'est-il pas opé-
rant et que faut-il faire pour qu'il le
devienne ?

Allain Bougrain-Dubourg : C'est
l'une des questions les plus redoutables
de la soirée. On n'a pas toutes les répon-
ses à l'effet de serre. Je pense qu'il va être
difficile de répondre à  votre question.
Tout d'abord, les Verts, vous donnez de
vous une mauvaise image. Moi qui suis

Question du public : M. Hulot, je tiens
à vous f éliciter  pour votre ém ission
Ushuaïa, qui parvient à conscientiser
par rapport aux questions d'écologie.
Vous avez  qualif ié R oseline Bachelot
“d'erreur de casting”, vous voyez bien
que la droite coupe les crédits de l'écolo-
gie, relance le nucléaire qui est une véri-
table épée de Dam oclès au-dessus de nos
têtes, qu'elle laisse le cham p libre à la
chasse et qu 'elle s'en prend plus aux
conséquences qu'à la source. Elle s'atta-
que m êm e au com bat écologiste m ené
sur le plan local, par exem ple à Paris.
En tant que sim ple m ilitant, je vous
dem ande une prise de position claire,
presque un engagem ent à nos côtés.

Nicolas Hulot : Je crois à la complé-
mentarité de nos impacts. Je crois qu'il
faut des gens dedans et des gens à l'exté-
rieur. Qu'on soit radical et sans conces-
sion, c'est plus facile quand on est à l'ex-
tér ieur. Notre devoir  est celui de
l'exigence permanente car on  ne doit
pas s'accommoder de concessions. En
ce qui me concerne, je pense être plus
utile à l'extérieur.

Question du public: En ce qui
concerne la canicule et ses conséquences,
on a souvent entendu : “les pouvoirs
publics n 'ont pas réagi”, notam m ent
dans le Sud. Com m ent peut-on être cré-
dible dans le discours politique ou asso-

ciatif  sur les engagem ents à dim inuer
l'ef fet de serre si on n'est pas capable de
lutter  contre la pollution de tous les
jours ? Com m e pour la lutte sur l'ef fet
de serre, c'est aussi des m esures sur les
transports. Quelle crédibilité alors pour
tous les discours sur l'ef fet de serre ?

Michèle Rivasi : Beaucoup d'associa-
tions comme AIRPARIF prennent des
mesures quotidiennes. Je dois dire mon
étonnement de voir  la DRIRE
(Direction Régionale de L’Industrie, de
la Recherche et de l’Environnement)
financer ces associations. Car la DRIRE
ne veut pas alarmer le public, ne veut pas
avoir des attitudes trop restrictives vis-à-
vis des industries ou des élus. On est en
droit de s’interroger alors sur l'indépen-
dance de ces associations.
Le problème posé par la croissance et
l'industrie dans la pollution atmosphéri-
que est tabou. Le libéralisme et la pensée
unique sont des freins. Les conditions
sociales, le chômage son t autan t de
freins auprès des consommateurs. Si les
associations ne sont pas plus alarmistes,
plus engagées, c'est qu'elles sont coin-
cées et pas vraiment indépendan tes.
Lorsqu'il y a un seuil d'alerte, les élus ne
veulent pas pénaliser les entreprises.

Question du public : Je fais partie des
A m is de la Terre :  quelles m esures nor-
m atives, économ iques et f iscales m ettre
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porter le parti. Je n'ai pas voulu me bat-
tre pour savoir comment exister au sein
d'un parti politique.
Au niveau de Greenpeace il y a plus de
choses à faire à tous les niveaux. Je suis
plus utile.
La politique n 'est pas un métier pour
moi.
Mais il ne faut pas non plus que le mou-
vement associatif dise qu'on  n’a plus
besoin des politiques. On en a besoin,
mais il faut sans arrêt faire des problèmes
d'environnement un problème politique
pour que ça les intéresse.
Mais je refuse que le mouvement asso-
ciatif pousse à l'abstention. Il faut choisir
les politiques ou s'y investir.
Mais il faudra quand même changer la
Constitution française un jour.

Question du public : J'ai du m al à
entendre dire que le nucléaire est une
alternative aujourd'hui contre l'ef fet de
serre. Est-ce qu'il y  a des choix à faire ?
Je ne pense pas que les explications
d'économ ies soient satisfaisantes. Y  a-t-
il aujourd'hui un com bat prioritaire ou
faut-il les m ener en parallèle ?

Yves Cochet : Le domaine de l'énergie
est celui que les écologistes politiques ont
le plus travaillé depuis trente ans. Nous
pouvons montrer de manière convain-
cante que l’on peut sortir du nucléaire et
du pétrole en moins de trente ans. Cette
sortie est guidée par les trois expressions
de « sobriété », « efficacité », et « énergies
renouvelables ». Le problème n’est pas
essentiellement technique, il est politi-
que, à l'échelle locale et mondiale.

Yves Piétrasanta : Vous avez dit que ce
que nous proposions n'était pas suffisant.
Je vois à Bruxelles des immeubles neufs
immenses, tout en verre, éclairés toute la
nuit comme de vrais soleils. Je sais que la
Belgique, opposée au nucléaire achète
son électricité à la France à des prix déri-
soires, et donc peut se le permettre finan-
cièrement. Mais si on économisait à ces
niveaux-là, on aurait entre 50 et 60%
d'utilisation en moins.
D'autre part, l' investissement dans la
recherche sur les énergies renouvelables
est nécessaire, on  parle d'éolien , de
solaire, ou des piles à combustible. Je suis
sûr qu'on  aurait de nouvelles formes
d'énergie non polluantes et qui ne sont
pas marginales et qu'il faut défendre.” •

l'actualité, qui regarde la télévision et
lis les journaux, même si vous êtes des
amis, je dois vous dire qu ' il faudrait
être un  peu  plus propres sur  vous,
même si je sais que c'est une recherche
de démocratie.
Mon père était député et je pense que
les hommes politiques doivent exister,
il y a vraiment des idées à respecter au-
delà des ambitions. Je crois qu'il faut
que vous don n iez un e image cohé-
rente, que vous soyez plus proches des
citoyens qui vous écouten t. C'est un
point de vue personnel.
Quand on se bat pour les oiseaux, les
mammifères, les reptiles, pour les plan-
tes, on est cohérent avec les nécessités
du quotidien. La qualité de la vie intègre
l'équilibre et les différentes valeurs.
J'ai l' impression que vous voulez jouer
dans la cour des grands, et les débats
que vous por tez le mér iten t. Mais il
fau t  qu ' ils soien t  proches des gen s,
faire de la politique de proximité. J'ai
l' impression  que vous ten ez un  dis-
cours politicien  qu 'on  peut en tendre
ailleurs. J' ai en vie d'un e iden tité de
proximité en termes d'environnement.
C'est  l' in térêt  de l' homme qu 'on
défend en vérité.
Il ne faut pas confondre la radicalité et
la détermination. Écouter et se battre
c' est  être à l' écoute du  citoyen . On
vous a trop souvent enfermés dans une
idéologie primaire et je n 'accepte pas
qu'on vous résume de cette manière.

Nicolas Hulot : C'est difficile parce
qu'il y a tout ce que vous faites et qu'on
ignore et qui est estimable. Je sais que

localement les élus Verts sont des rem-
parts aux excès. Au n iveau européen
aussi votre combat est difficile.
C'est sur  la forme que je ferai ma

remarque. La communication  est un
exercice obligé. Ce qu'on retient média-
tiquement de vous aujourd'hui ne va
pas souven t à l' essen tiel. Il faut que
vous laissiez le moins de prise possible
au sujet de vos querelles in ternes car
c'est finalement ce qui reste. C'est le sys-
tème qui veut ça.
Il est importan t que les électeurs et
l'opinion vous entendent lors de vos tri-
bunes. Optimisez vos in terven tions
pour faire entendre vos messages. On a
besoin  de vous comme éclaireurs,
comme ambassadeurs. Croyez à la force
de la répétition. Ne sous-estimez pas le
partage de vos valeurs dans la popula-
tion française, mais beaucoup ne se sont
pas reconnus en vous.

Michèle Rivasi : Pendant mes cinq ans
de mandat de députée, je me suis beau-
coup intéressée à l'environnement. Mais
quand vous êtes apparentée socialiste,
c'est quand même très dur. Avec le tra-
vail que j'avais fait sur  le nucléaire,
j'avais l'espoir de changer la position de
députés socialistes.
Les solutions de compromis  ne font pas
avancer les sociétés.
Lorsqu'on  travaille dans l'envie de se
faire réélire, on n'est pas très courageux.
Au bout de cinq ans, je suis retournée au
mouvement associatif parce que je suis
quelqu'un de convictions. Quand je suis
retombée dans un parti, ce n 'était pas
l'idée qui était porteuse mais qui allait
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que je pense qu'il n 'y a aucune légiti-
mité à les mettre sur le marché.

Allain Bougrain-Dubourg : Je voulais
dire que même si j'ai pu paraître sévère,
je vous remercie très sincèrement au
nom de la LPO de m'avoir accueilli.
Je rends hommage à tout le travail qui a
été fait aussi bien au niveau municipal
qu'au n iveau européen . On a simple-
ment, nous les associations, envie d'être
fiers de vous.” •

DES ALLIANCES 
EN PERSPECTIVE

Michèle Rivasi : Tout d'abord je tiens
à remercier l' initiative de ce type de réu-
nion car ça permet de montrer que l'en-
vironnement devrait dépasser les partis
politiques. Que vous, les Verts, les pre-
miers à avoir sensibilisé les gens, il faut
absolument que vous portiez ce débat
sur l'environnement. Nous tous devons
pousser  les politiques, à tous les
niveaux, car chacun à un rôle à jouer
par rapport à l'environnement.
On peut faire des choses sur le terrain,
au niveau des collectivités pour propa-
ger les idées sur l'environnement. Là où
nous avons besoin  de nos gouverne-
ments, de l'Europe, c'est dans la politi-
que des transports, de l'agro-alimentaire,
des OGM (Organismes Génétiquement
Modifiés), car il y a plein de domaines
qui ne touchent pas seulement à l'effet de
serre mais notre environnement proche.
J'espère que tous ensemble, grâce à des
réunions comme celle-ci, grâce à l'inter-
pellation de nos élus, nous puissions faire
de l'environnement le débat de 2004.

Nicolas Hulot : Je suis content de ces
dialogues. Je serai votre allié sur un cer-
tain  nombre de causes et d'évidences
pour  lesquelles nous par tageons les
mêmes convictions. Mais au risque de
choquer, je n 'ai pas de conviction sur

tout. Il y a des dossiers pour lesquels
plus j'essaie de me faire une religion,
plus le doute s'installe. C'est le cas pour
la question énergétique. Je fais l'effort
de comprendre, mais j'écoute aussi ceux
qui ont des arguments qu'on peut com-
prendre.
Je ne peux pas balayer  les ver tus du
nucléaire sur l'effet de serre qui pour
moi occupe une place prioritaire dans la
hiérarchie des périls.
Dans le même temps, je pense que dans
une société qui se réclame du dévelop-
pement durable on ne peut pas s'accom-
moder d'un certain nombre de chaînes
qu'on ne peut pas prendre en compte
durablement.
Je pense que la réflexion, le vrai débat
sur le nucléaire doit s'opérer à l'échelle
nationale sans tabous et sans conces-
sions pour prendre ensemble les risques
de sor tir  ou de s'engager  à nouveau
dans le nucléaire une fois informés de
manière indépendante des avantages et
des vertus comme des risques. Dans ce
domaine, je suis coincé entre la peste et
le choléra et c'est pour ça que j'évite de
me précipiter  en tre le politiquemen t
correct et un avis tranché.
Sur d'autres sujets comme les OGM, ne
doutez pas qu'après avoir fait l'effort de
compréhension, ma religion est faite et
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FONDATION NICOLAS HULOT 
http:/ / www.fondation-nicolas-hulot.org/ index.php
http:/ / www.fnh.org/ francais/ faq/ effet_serre/ index.htm

ADEME
http:/ / www.ademe.fr/

MISSION INTERMINISTÉRIELLE DE L'EFFET DE SERRE 
http:/ / www.effet-de-serre.gouv.fr/

AGENCE EUROPÉENNE DE L'ENVIRONNEMENT 
www.eea.eu.int

GROUPE INTERNATIONAL SUR L'EVOLUTION DU CLIMAT 
http:/ / www.ipcc.ch/

INSTITUT FRANÇAIS DE L'ENVIRONNEMENT 
www.ifen.fr

RÉSEAU ACTION CLIMAT FRANCE 
www.rac-fr.org
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PLUS D’INFOS

La Librairie ECODIF (créée par Les Verts 
en octobre 1993) diffuse plus de 1000 titres 
sur les thématiques de l’écologie politique. 
Catalogue sur www.les-verts.org/ ecodif

•  Changements climatiques : équité et solidar ité in ternationale, Réseau action climat, 
Greenpeace et al., 2003, 44 p., 3 euros
•  Combien  de catastrophes avant d’agir  ? Nicolas Hulot et le comité de veille écologique, Points Seuil,
2002, 200 p., 5,9 euros
•  Gros temps sur  la planète, Jean-Claude Duplessy et Pierre Morel, 
Ed. Odile Jacob, 1990, 296 p., 24,40 euros
•  Histoire du climat, Pascal Acot, Perrin, 2004, 313 p., 8 euros
• L’avenir  climatique, quel temps ferons-nous ? Jean Marc Jancovici, Seuil, 2002, 285 p., 20,5 euros
• La ter re chauffe-t-elle ? Gérard Lambert, Ed. EDP Sciences, 2001, 223 p., 15 euros
• L’effet de ser re, un  changement climatique annoncé, Pierre de Felice, 
L’Harmattan, 2001, 176 p., 14,95 euros
•  L’effet de ser re : allons-nous changer  le climat ? Hervé Le Treut et Jean-Marc Jancovici, 
Champs Flammarion, 2004, 222 p., 8,20 §
•  Le climat est-il devenu fou ? Robert Sadourny, Ed. Le Pommier, 2002, 62 p., 4 euros
•  Le réchauffement climatique, Robert Kandel, PUF – Que sais-je ?, 2002, 127 p., 7,50 euros
• Le réchauffement climatique : un  guide d’in itiation  au changement du climat, Fred Pearce, 
Dorling Kindersley, 2003, 72 p., 8,95 euros
•  Les eaux du ciel, Robert Kandel, Hachette, 1998, 332 p., 18,29 euros
• Le syndrome du Titan ic, Nicolas Hulot, Calmann-lévy, 2004, 240 p., 18 euros 
•  Sauver  la ter re, Yves Cochet et Agnès Sinaï, Fayard, 2003, 278 p., 19 euros
•  STOP, Laurent de Bartilla et Simon Retallack, Seuil, 2003, 451 p., 34 euros
• Un nouveau climat, les en jeux du réchauffement climatique, Philippe J. Dubois et Pierre Lefèvre,
Ed. de la Martinière, 2004, 255 p., 38 euros

Librair ie ECODIF - 247 rue Fbg St Martin - 75010 Paris (Métro : Jaurès /  Louis Blanc)
ecodif@les-verts.org
Tél. : 01 53 19 53 20 - Fax : 01 53 19 03 93

Ouver ture au public : 
Lundi 14 h 30 - 18 h 30, Mardi 9 h 30 - 19 h, Jeudi 9 h 30 - 18 h 30

Les travaux faits et les contacts pris à partir de cette journée ont amené la Fédération des élus écologistes
(FEDEL) à rassembler une abondante documentation, rapports d’experts et coupures de presse, disponi-
bles sur le site de la FEDEL, à la rubrique « réchauffement climatique »  http:/ /www.elus-ecologistes.org.
Vous trouverez ci dessous la liste des premiers documents réunis.

•  La faune indicateur  sensible des changements  climatiques /  Etudes IFEN (Institut français d’études
de la nature) 
•  Rapport pour  le Pentagone : An Abrupt Climate Change Scenar io and Its Implications for  United
States National Secur ity /  October 2003, Peter Schwartz and Doug Randall Imagining the Unthinkable    
•  Terror isme ou changements climatiques : quel est le r isque le plus grand ? Pour  Blair  c’est le ter -
ror isme ! Un conseiller  de Tony Blair  appelé à se taire /  Independent AFP          
•  La ratification du protocole de Kyoto 
•  Le climat est-il en  train  de changer  ? /  Olivier Arnaud             
•  Pour  un plan  climat régional /  Christian Brett du CRDD (Nord Pas de Calais) et un collectif d’auteur.
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